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Bonne Année 2020 !
 

“Que le Seigneur te bénisse et te garde !
Que le Seigneur fasse briller sur toi son visage,
qu’il te prenne en grâce !
Que le Seigneur tourne vers toi son visage,
qu’il t’apporte la paix !” (Nb 6,24-26)

Chers amis,
C'est avec ces paroles de bénédiction tirées du Livre des
Nombres  qui  est  la  première  lecture  de  la  fête  de  "Ste
Marie, Mère de Dieu" (1er janvier), que je vous rejoints en
ce début d'année. À tous, une très bonne année 2020, une
année où je nous souhaite de pouvoir réaliser tout le bien
qu'il nous est possible de faire, dans la paix, la joie et la
simplicité.  Bien  entendu,  je  formule  pour  vous  tous  les
traditionnels  vœux  de  bonne  santé  également,  santé
physique, morale et spirituelle.

Ma dernière lettre circulaire datait  du mois de septembre...  quoi de neuf au
cours de ce dernier trimestre 2019 ?

 

 

 

 

 

 

Dans les paroisses d'Areyksat, Po Thom
& Kdey Kandal
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Même si le calendrier scolaire est un peu différent de celui de la France, nous
avons aussi vécu la "rentrée scolaire" et la "rentrée paroissiale", en tout cas à
partir du moment où la fête de Pchum Ben, la fête des morts, était passée (cette
fête  donne  lieu  à  trois  jours  fériés  au  cours  de  la  deuxième  quizaine  de
septembre et nombreux sont les Cambodgiens qui rentrent dans leur village
d'origine pour rendre hommage à leurs défunts).
 
Au  Cambodge,  l'Église  catholique  célèbre  la  Commémoration  des  Fidèles
défunts  le  jour  de  Pchum Ben,  en  accord  avec  le  Saint  Siège,  au  lieu  du  2
novembre.  Cela  permet  aux  familles  mixtes  (où  il  y  a  des  chrétiens  et  des
bouddhistes) de faire mémoire en même temps de leurs chers disparus.
 
Au cours de ces derniers mois, j'ai continué à découvrir les réalités paroissiales,
avec  notamment  la  préparation  et  la  célébration  de  quelques  baptêmes  et
mariages,  ainsi  que  la  préparation  des  homélies,  les  réunions  d'équipe
pastorale,... La semaine prochaine, ce sera une première pour moi : je célébrerai
le mariage de deux couples en même temps, à leur demande !
 
À  Po  Thom,  j'ai  la  chance  d'accueillir  chaque  week-end  un  séminariste  qui
m'aide  beaucoup  pour  la  catéchèse  (avec  un  groupe  de  catéchistes  de  la
paroisse) et l'animation des chants (il est musicien). Grâce à sa présence, nous
avons lancé une prière de Taizé mensuelle,  tous les 1er samedis de chaque
mois. Un grand bonheur pour moi de retrouver cette atmosphère et de pouvoir
partager avec les jeunes cambodgien ce trésor de la prière "à la façon de Taizé".
D'ailleurs, nous avons eu la joie de pouvoir vivre à Areyksat une prière de Taizé
avec la participation de Frère Ghislain, un frère de la Communauté de Taizé, qui
était  de  passage  au  Cambodge  pour  quelques  jours  à  la  fin  du  mois  de
Novembre.
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Frère Ghislain, de la Communauté de Taizé, au cours de la prière du 28
novembre dernier, à Areyksat.

Pendant les vacances françaises de la Toussaint, j'ai eu aussi la joie d'accueillir
au Cambodge mes parents, ainsi que mon frère aîné et son épouse. Quelle joie
de pouvoir leur faire découvrir ce pays que j'aime tant, et de prendre avec eux
quelques jours de repos (les premiers depuis janvier dernier).
 
Phnom  Penh,  les  temples  d'Angkor,  l'île  de  Koh  Rong  Sanloem,  le  Phnom
Bokor,... nous n'avons pas vu tout le Cambodge, mais pendant ces quinze jours,
j'ai pu leur partager un peu de "mon" Cambodge. C'est tellement beau de se
retrouver ainsi après autant de mois de séparation et de pouvoir vivre un temps
ensemble de façon complètement naturelle, comme si on s'était vu la veille !
Mais pour moi, il y avait aussi un petit côté "surréaliste" de voir débarquer au
Cambodge ces  membres  de  ma famille,  comme si  deux facettes  de  ma vie
jusque là complètement séparées se trouvaient tout à coup unifiées.
 
Je vais revivre cette joie dans quelques semaines maintenant, puisque des amis
de séminaire vont venir visiter à leur tour le Cambodge courant février.

Du 20  au  23  novembre,  nous  avons  été  une  petite  délégation  de  chrétiens
cambodgiens  (4  bus)  à  nous  rendre  en  Thaïlande  à  l'occasion  du  Voyage
Apostolique que le Pape François a réalisé dans ce pays. Le passage du pape a
été très rapide, mais pour de nombreux chrétiens, c'était la première fois de leur
vie  qu'ils  voyaient  "en  vrai"  le  Pape  !  Grâce  au  P.  Chatsirei,  responsable  du
Secteur pastoral Phnom Penh Nord, qui est lui-même thaïlandais, nous avons pu
participer à ce voyage dans les meilleures conditions possibles, et notamment
avoir accès à l'intérieur du Stade National de Bangkok pour la messe avec le
Saint Père, alors que son accès était normalement réservé aux Thaïlandais.
 
Le voyage aller-retour en bus a été un peu sportif, mais cela permettait au plus
grand nombre de se joindre à ce pèlerinage.
 
Quelques jours après notre retour, direction Kampong Cham, pour l'installation
du nouvel Administrateur apostolique, le P. Bruno Cosme, mep, qui succède à
Mgr Antonysamy Susairaj, mep, Préfet apostolique démissionnaire. Une nouvelle
étape dans la vie de cette préfecture apostolique, la plus grande du Cambodge

 

 

Vacances en famille...
 

 

Voyage Apostolique du Pape François en
Thaïlande
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en superficie, mais la plus petite en nombre de fidèles. Un beau challenge pour
le P. Cosme, qui est missionnaire ici depuis 1995 !

Deux fois par an, nous avons de grandes célébrations à Areyksat en l'honneur
de  la  Vierge  Marie,  à  l'occasion  de  l'anniversaire  des  découvertes  des  deux
statues  (16  avril  2008  et  19  novembre  2012).  Cette  année,  en  raison  d'un
agenda particulièrement chargé, la célébration de novembre n'a pu avoir lieu
que le 8 décembre, Fête de l'Immaculée Conception de la Vierge Marie, présidée
selon  la  tradition  par  le  Vicaire  apostolique  de  Phnom  Penh,  Mgr  Olivier
Schmitthaeusler.
 
Pour l'occasion, nous ajoutons des extensions à l'église,  car ce sont plus de
2000 personnes qui viennent prier avec Marie à l'occasion de cette messe (une
trentaine de bus sont venus du Vietnam cette année). Ces extensions, ce sont
des pavillons en toile qui servent habituellement pour les fêtes de mariage, et
nous recouvrons tout ce que nous pouvons : parvis de l'église, cours de l'école,
cours du presbytère, et même une bonne partie de la rue devant l'entrée du
terrain de l'église ! Il nous faut pour l'occasion prévenir la police et les autorités
locales plus de deux mois à l'avance, le temps que l'autorisation soit tamponnée
et signée par l'ensemble du "mille-feuille administratif" local !
 
À l'occasion  de  cette  fête,  Mgr  Olivier  Schmitthaeusler  a  annoncé  un  grand
projet : l'Église va faire l'acquisition d'une parcelle de terrain, à 15 kilomètres au

 

Messe solennelle du 8 décembre à Areyksat
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nord de l'actuelle église d'Areyksat, au bord du Mékong, pour la construction
d'un sanctuaire marial avec une grande église (basilique ?) et des infrastructures
d'accueil qui manquent cruellement ici.  Pour plusieurs raisons, nous sommes
obligés de trouver un nouveau lieu : notre terrain est complètement enclavé, et
nous n'avons pas les moyens d'acheter les terrains environnants à cause de la
spéculation  immobilière  ;  de  plus,  l'avenir  du  village  même  d'Areyksat  est
incertain, du fait de sa situation géographique et d'éventuels grands projets de
développement de la rive gauche du Mékong. La société des Missions Étrangères
de Paris va financer l'acquisition du terrain... il restera à trouver les fonds pour
la construction des bâtiments. "À votre bon coeur messieurs dames !"
 
Ce projet peut être source d'inquiétudes pour les paroissiens, mais aussi source
de dynamisme renouvelé pour partager aux autres la joie d'avoir été choisis par
Marie !

Ce mois de décembre a aussi été pour moi l'occasion de vivre pour la première
fois Noël en tant que curé de paroisse ici. Comme je suis tout nouveau, j'ai dit
aux chrétiens : "Faites comme d'habitude !"
 
Les crèches ont donc été installées (à grand renfort de guirlandes électriques) et
les célébrations préparées, ainsi que les activités qui ont lieu après la messe de

 

Fêtes de Noël
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Noël. À Areyksat, il y a eu un spectacle et des jeux, avec distribution de cadeaux
aux petits,  et à Po Thom, nous avions une grande tombola paroissiale !  Les
Cambodgiens  aiment  vraiment  tout  ce  qui  est  jeu  de  hasard  (avec  parfois
malheureusement des excès et des addictions). Pour le coup, l'objectif de cette
tombola n'était pas de faire gagner de l'argent à la paroisse (elle nous a coûté 3
fois plus cher que ce qu'elle nous a rapporté !), mais de passer un bon moment
en s'amusant et en distribuant une grande quantité de lots (produits d'hygiène,
sodas,  sucreries,  nouilles,  lessive,  réchaud  à  gaz  et  comme gros  lots,  trois
vélos).
 
L'organisation est un peu compliquée entre les deux lieux, avec en plus le fait
que Noël n'est évidemment pas un jour férié au Cambodge. Le 24 décembre,
j'avais  une célébration à  17h à  Areyksat,  puis  une autre  à  19h à  Po Thom.
Impossible donc pour moi de rester et de participer à la soirée qui a eu lieu à
Areyksat, ce qui est frustrant pour les chrétiens et pour moi. On verra si on
inverse pas les horaires l'an prochain, pour que je puisse être avec les chrétiens
d'Areyksat (alternance chaque année ?). Le 25 décembre, pour permettre aux
chrétiens de venir à la messe tout en allant à leur travail, j'ai célébré une messe
à 7h30 le matin à Areyksat, et une autre à 18h30 à Kdey Kandal.
 
La préparation de la fête de Noël a été aussi pour moi la première occasion de
faire des permanences de confession... 6h30 de permanences réparties sur 5
jours, et je n'ai jamais été en manque de pénitents ! Il y a un vrai désir de venir
rencontrer le Seigneur dans le Sacrement de la Réconciliation, même si pour
certains on sent bien qu'il y a quelque chose de l'ordre de l'habitude, plus peut-
être que de la réelle réflexion... Ce qui est très particulier ici, c'est que je ne
comprends  rien  à  ce  que  me disent  à  peu près  un  tiers  de  mes  pénitents,
puisqu'ils  se confessent  en vietnamien,  qui  est  la  langue qu'ils  maîtrisent  le
mieux, et la langue dans laquelle ils connaissent leurs prières !
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Pour le passage de 2019 à 2020, j'ai aussi passé une frontière, celle qui sépare
le  Cambodge du Vietnam. En effet,  avec un petit  groupe de chrétiens de la
paroisse  St  Joseph,  nous  sommes  allés  participés  au  festivités  du  50e
anniversaire de la paroisse du "Nouveau Russey Keo" au sud-est de Ho Chi Minh
ville, dans le diocèse de Xuân Lộc.
 
Russey Keo est un quartier de Phnom Penh, où se trouve la paroisse St Joseph.
En 1970, pour fuir les persécutions qui ont visé les chrétiens vietnamien, et
après le saccage de leur église par des soldats du Général Lon Nol (aujourd'hui il
ne reste plus rien de cette église), un groupe de chrétiens a quitté le Cambodge
pour  aller  s'installer  au  Vietnam,  où  ils  ont  fondé  une  nouvelle  paroisse  à
laquelle ils ont donné le nom de leur ancien quartier de Phnom Penh. Il  y a
quelques  années,  cette  paroisse  a  célébré  les  150  ans  de  sa  fondation,  en
prenant  pour  date  de  naissance  la  fondation  de  leur  communauté  à  Phnom
Penh, au Cambodge.
 
Aujourd'hui,  c'est  une  paroisse  très  vivante,  et  les  célébrations  du  50e
anniversaire  ont  rassemblé  près  de  20  000  personnes  !  De  l'épreuve  de  la
persécution est née une communauté chrétienne rayonnante !
 
Après les célébrations, nous avons poussé notre voyage jusqu'à un sanctuaire
marial (Đức Mẹ Tà Pao)... toujours intéressant de voir ce que font les confrères !

Pour le Nouvel An, visite de la paroisse du
"Nouveau Russey Keo" au Vietnam
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Photo souvenir avant le début de la messe du 1er janvier à Russey Keo avec
Mgr Joseph Đình Đúc Đao, évêque de Xuân Lộc, et le P. Chatisrei.

Chers amis, au terme de ce 4e numéro de ma circulaire, je vous renouvelle mes
vœux de bonne année 2020 ! Cette année sera pour moi l'occasion d'un premier
congé de deux mois en France, qui aura lieu de la fin juin à la fin août. Ce sera
sans  doute  l'occasion de  revoir  certains  d'entre  vous,  et  d'organiser  une  ou
plusieurs soirées sur le diocèse de Laval pour pouvoir vous partager de vive voix
ce que je vis ici.
 
N'hésitez pas à me suivre sur les différents réseaux sociaux (icônes rondes ci-
dessous)  ainsi  que  sur  mon  site  personnel  ou  sur  mon  blog  (boutons  ci-
dessous) où je poste un nouveau message au moins chaque lundi.

P. David JOURNAULT
Église catholique St Joseph - B.P. 123
PHNOM PENH - CAMBODGE
WhatsApp : +855 96 985 6640
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Mon site internet
 

 

Mon blog
 

 

Cet email a été envoyé à david.journault@gmail.com.
Vous avez reçu cet email car vous faites partie de ma famille, de mes amis, ou que vous vous

êtes inscrits sur davidjournault.jimdo.com

Se désinscrire
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